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ÉLEVAGE

Le bien-être animal : cheval de bataille !

Le bien-être animal fait référence à « la 
qualité de vie telle qu’un animal individuel 
en fait l’expérience ». Le bien-être animal 
au sens large englobe non seulement la 
santé et le bien-être physique de l’animal, 
mais aussi son bien-être psychologique 
et la possibilité d’exprimer les compor-
tements importants propres à son espèce. 
Le bien-être peut être décrit comme satis-
faisant si les animaux sont en bonne santé 
physique et psychologique, se sentent bien 
et ne souffrent pas, selon les Cinq Liber-
tés. Ces cinq principes ont été énoncés par 
le Farm Animal Welfare Council en 1992. 
Ils sont repris dans la définition du bien-
être animal de l’Organisation mondiale de 
la santé animale (OIE) et font aujourd’hui 
référence dans le domaine.
1. Ne pas souffrir de la faim ou de la 
soif ; accès à de l’eau fraîche et à une 
nourriture adéquate assurant la bonne 
santé et la vigueur des animaux.
2. Ne pas souffrir d’inconfort ; environ-
nement approprié comportant des abris 
et une aire de repos confortable.
3. Ne pas souffrir de douleurs, de bles-
sures ou de maladies ; prévention ou 
diagnostic rapide et traitement.
4. Pouvoir exprimer les comportements 
naturels propres à l’espèce ; espace suf-
fisant, environnement approprié aux 
besoins des animaux, et contact avec 
d’autres congénères.
5. Ne pas éprouver de peur ou de détresse ; 

conditions d’élevage et pratiques n’indui-
sant pas de souffrances psychologiques.
L’introduction du gène sans cornes dans 
les élevages lève également un nouveau 
volet du bien-être animal. L’écornage, 
dans les élevages qui le pratiquent, peut 
être un acte douloureux et traumatisant 
s’il n’est pas réalisé dans de bonnes 
conditions avec une prise en charge de 
la douleur. L’introduction de ce gène 
met donc fin à cette pratique. Ce gène 
limite la contention des jeunes veaux ou 
des animaux adultes pour réaliser l’acte 
d’écornage et évite ainsi des manipula-
tions « contraignantes et stressantes » 
pour l’animal et l’éleveur.
À la station du GIE Synergie Charolais, 
basée sur le site de Ferm’Inov à Jalogny, 
les futurs taureaux reproducteurs sont 
placés dans les conditions les plus opti-
males possibles. En effet, leur ration est 
calculée en fonction de leurs besoins phy-
siologiques et est adaptée à chaque case 
tous les mois en fonction de leur poids 
vif. Une augmentation de la quantité dis-
tribuée tous les 15 jours pour couvrir au 
plus près les besoins des animaux est réa-
lisée. L’accès à une eau propre (nettoyage 
des abreuvoirs matin et soir) de qualité est 
aussi de rigueur à la station. La vaccina-
tion est réalisée dès l’entrée pour limiter 
les pathologies respiratoires ou digestives. 
Le moindre “bobo” ou petite fièvre est très 
vite diagnostiqué et pris au sérieux, un 

protocole se met rapidement en place.
Quant au cheval de bataille de la station 
de Jalogny, il est centré sur les conditions 
d’ambiance. Les animaux doivent être 
les plus calmes possibles, se déplacer 
aisément en case, avoir un accès facilité 
au foin et à l’eau et surtout, il faut que 
les animaux puissent se coucher au maxi-
mum pour faire de bonnes croissances 
et exprimer tout leur potentiel. Dans 
deux cases, sont installées des brosses 
électriques à des fins expérimentales, qui 
profitent à 24 taureaux, et où les animaux 
y passent beaucoup de temps par jour. 
L’air de couchage est rendu propre tous 
les jours afin que ces derniers puissent 
se prélasser aussi longtemps qu’ils le 
souhaitent. Cette année, 40 % des pen-
sionnaires de la station sont sans cornes 
dont six d’entre eux sont homozygotes, 
porteurs du gène sans cornes.
Des animaux élevés dans une ambiance 
qui leur convient avec des besoins cou-
verts permettent également aux futurs 
acheteurs d’acquérir des animaux do-
ciles et prometteurs. De ce fait, on pense 
également au bien-être de l’éleveur qui 
travaillera avec des animaux calmes 
en bonne santé physique et psycholo-
gique, dans une ambiance saine. C’est 
une des préoccupations majeures de la 
station de Jalogny au-delà des perfor-

mances techniques 
individuelles.
Disposer d’animaux 
dociles dans des 
cheptels de plus en 
plus grands, est une 
source de confort 
et de bien-être pour 
l’éleveur, en parti-
culier, lors des ma-
nipulations. Un ani-
mal manipulé dans 
le calme ne risque 
pas de s’énerver et 
de se blesser et donc 
de prendre la fuite 
ou devenir agressif 
envers l’éleveur. 
Le travail sur les 
qualités maternelles 
notamment sur l’AVel (aptitude au vê-
lage) et l’IFNAIS (facilité de naissance) 
permet de limiter les interventions obs-
tétriques (vêlages difficiles, césariennes 
ou dans les cas les plus graves, embryo-
tomies). Ce travail de sélection géné-
tique permet des vêlages plus faciles 
et donc une mise à la reproduction plus 
rapide et sans anomalies liées. Un bien-
être pour les futures vaches reproduc-
trices et pour l’éleveur également. De 
plus, de nouvelles perspectives de tra-

vaux s’ouvrent aux éleveurs. En effet, 
des travaux sont en cours sur la vitalité 
des veaux à la naissance et leur capaci-
té à téter en autonomie. Cela passe par 
un travail de sélection génétique sur la 
forme des trayons de la mère.
En conclusion, le bien-être animal dont 
l’éleveur porte une vigilance toute par-
ticulière est aussi source de bien-être 
pour l’éleveur.

Chloé Vergneault

À l’heure où le bien-être animal est devenu un fait de société à part entière, consommateurs et activistes 
en ont fait leur cheval de bataille. Mais avant eux, les éleveurs y prêtaient déjà une attention toute particulière. 
En effet, un animal calme, serein et aux besoins couverts, exprimera tout son potentiel.

// GIE SYNERGIE CHAROLAIS

De la nouveauté à la vente, toujours pour vous faire 
progresser : des lots d’embryons
Cette année, le GIE Synergie Charolais de Jalogny sou-
haite innover pour cette prochaine vente. Nous mettons 
des lots d’embryons aux enchères.
C’est dans le but de toujours vouloir apporter plus à la race 
charolaise  ; et lui permettre de progresser encore plus 
vite ; que cette idée est venue à l’équipe technique du GIE.
Nous faisons ce qu’il y a déjà de mieux en termes de 
sélection au niveau de la voie mâle à travers les diffé-
rentes stations d’évaluation, les divers concours repro et 
schémas de sélection. Mais jusque-là, très peu d’outils 
ou d’organismes collectifs proposent de valoriser la voie 
femelle et de la rendre accessible à tous.
La technique de transplantation permet de démultiplier 
le nombre de descendants des meilleures vaches et gé-
nisses tout en valorisant les femelles à moins fort poten-
tiel qui deviennent receveuses.
L’équipe de Jalogny a donc recruté pour cette pre-
mière année, quatre femelles de grandes qualités dans 
les élevages, pour pouvoir vous proposer des lots 
d’embryons avec de la diversité dans les pedigrees, de 
bonnes qualités maternelles, des index améliorateurs et 
également quelques souches sans cornes avec poten-
tiellement de futurs veaux homozygotes sans cornes.
Ce sont donc des éleveurs sélectionneurs et apporteurs 
de génétique à la station de Jalogny qui ont accepté notre 
demande et ont ainsi prélevé à leurs frais, leurs animaux 
pour vous proposer leurs lots d’embryons lors de la vente 
aux enchères. Voici la liste de ces donneuses :
- Déborah (Bobino CE71 / EX Eden) du Gaec Star 2000 
croisé avec Scoubidou (pp) ;
- Espérance (Président / Joyau) de Cédric Billaud croisé 
avec Raban ;
- Solange (Lord / Hourcade) de l’EARL Maréchal Kevin 
croisé avec Roulio ;
- Rail p (Latino / Golf p) du Gaec de Bucheleur croisé 

avec Pickup pp.
Certaines de ses donneuses sont en cours de protocole 
et ne nous ont pas encore révélé leur production d’em-
bryons. Nous espérons pouvoir vous proposer un lot de 
trois ou quatre embryons de qualité Q1 pour chacune 
d’entre elles d’ici la vente.
En misant sur un lot d’embryons, vous vous donnerez la 
chance de faire naître vos futurs taureaux reproducteurs 
et/ou vos futures femelles souche de troupeau, tout en 
valorisant vos moins bonnes femelles. Pour la cam-
pagne prochaine, il en va de soi que les meilleurs mâles 
nés de ces embryons seront prioritaires pour entrer en 
station et que les meilleures femelles peuvent devenir 
les futures donneuses d’embryons pour les prochaines 
ventes avec la volonté des naisseurs.
Pour plus de renseignements à ce sujet, n’hésitez pas 
à contacter vos techniciens Chloé Vergneault, Jacques 
Bonnot ou Sébastien Reveret.

L’équipe technique du GIE Synergie Charolais

Ferme de Jalogny : une page se tourne, 
une autre s’ouvre
Le 13 au soir à Jalogny, le monde de l’élevage départemental se retrouvait 
à la ferme de Jalogny pour le départ du responsable de la ferme expérimen-
tale, Julien Renon. « Il faut s’en réjouir », débutait-il pour montrer que si une 
page se tourne, une autre s’ouvre. Nul doute qu’en ce vendredi 13, sa nou-
velle carrière dans les énergies renouvelables sera couronnée de succès, 
à l’image de sa brillante carrière au service de l’élevage, départementale 
et nationale avec ses essais scientifiques de renom. Surtout, Julien aura 
œuvré à transmettre ses connaissances aux éleveurs et à former ses col-
lègues du service élevage de la chambre d’agriculture. Dans son discours, 
avec émotion, il remerciait tous ces collègues passés et présents, mais 
également sa famille, lui qui n’hésitait pas à « ramener Jalogny » à la mai-
son. Il remerciait également les partenaires (abattoirs, Idele, Feder, Sicarev, 
vétérinaires de Tramayes, Cuma BFC…). En 2009, l’agrandissement de la 
ferme d’environ 90 ha a été un « virage important », se souvenait-il, notam-
ment pour mettre en œuvre des expérimentations « qui feront dates » sur 
la comparaison de deux élevages différenciés par la période des vêlages 
ou le « nouveau » sujet, élevage et environnement. Dès 2008, « Jalogny a 
élevé des arguments tangibles pour la défense de l’élevage allaitant avec de 
nouvelles approches sur le bilan carbone. L’élevage est vertueux grâce aux 
prairies, aux haies et aux arbres ». Son souhait est toujours que la « profes-
sion s’en saisisse pour sa défense », énième preuve de son implication.

Rendez-vous Ferm’Inov le 9 février
Dans le cadre du projet BOvin DIffusion (BODI) financé par le Conseil ré-
gional et le ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire, une 
rencontre est organisée le jeudi 9 février à Ferm’Inov (La Prairie, 71250 
Jalogny) à partir de 14 h autour des rations innovantes d’engraissement. 
Au programme : résultats d’essais sur les performances d’engraissement 
(maïs/herbe) ; visite du dispositif expérimental d’auges peseuses ; visite 
de la station d’évaluation des veaux reproducteurs ; partage d’expériences, 
échanges, convivialité. Un rendez-vous à ne pas manquer !
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